
CORRECTION BAC BLANC PHYSIQUE-CHIMIE DECEMBRE 2007 
 
Exercice I - Etude de la cinétique d’une réaction chimique ( 6 points) 
 
A. Première partie : présentation de la réaction 
1 . Les demi-équations des deux couples dans le sens correspondant à la transformation effective sont :  
2 I - = I2 + 2 e-   et H2O2 +2H+ +2e- = 2 H2O et font apparaître un transfert d’électrons entre les réactifs. Il s’agit donc 
d’une réaction d’oxydo-réduction. Le diiode qui apparaît colore le milieu en jaune – brun. ( 0.25 ) 
2. Pour expliquer que la vitesse est plus lente : dans la deuxième expérience, la concentration en ions iodure est 
divisée par deux par rapport à la première expérience. Or la concentration en réactifs est un facteur cinétique. La vitesse 
de réaction à une même date t est plus petite pour la deuxième expérience et donc la quantité de diiode formée est plus 
petite , ce qui explique que l’apparition de la coloration brune est plus lente dans cette expérience. ( 0.25) 
 Pour expliquer la même couleur en fin de réaction :  
Expérience 1 : n H2O2 = C1.V1 = 5 mmol  et comme KI (s) →K+ (aq) + I- (aq) alors [ I- ] = C2 donc n I - = C2.V2  = 20 
mmol  
Expérience 2 :  n H2O2 = C1.V1 = 5 mmol  et n I - = C2.V2 /2  = 10 mmol  
D’après l’équation de réaction. n mole de H2O2 réagissent avec 2n moles de I – pour former n moles de I2. Dans les 
deux cas, 5 mmol de I2 peuvent donc se former et ceci pour un même volume de mélange  donc l’intensité de la couleur 
finale sera la même dans les deux béchers. ( on peut aussi utiliser un tableau d’avancement et prouver que dans les deux 
cas on obtient aussi 5 mmol de I2 ) ( 0.5) 
  
B. Deuxième partie : étude cinétique de la réaction par spectrophotométrie   
1.a-   Pour l’étalonnage, on choisit la longueur d’onde pour laquelle la solution de diiode ( seule espèce colorée )  
absorbe le plus, c’est à dire la longueur d’onde pour laquelle l’absorbance A est maximale , soit autour de 420 nm . 
(0.25)                                                
  
1.b – D’après la formule de la dilution C0.V0 = C.V mole de diiode dans la solution mère de concentration C0 soit un 
volume Vo = C.V/Co = 10 –4 x 10/10-3  = 1,0 mL ( 0.5) 
  
1.c-La courbe d’étalonnage est une droite passant par l’origine donc l’absorbance A est bien proportionnelle à la 
concentration c des solutions ( loi de Beer- Lambert ) (0.25) 
 
1.d – En utilisant les points ( 0,0) et ( 0,0008, 1,5 ) ou ( 0,0)  et  ( 0,0005,0,95) sur la droite, on calcule, d’une manière 
approchée ,  le coefficient directeur k = (1,5 – 0 ) / (0,0008 –0 ) ou 0,95/0,0005 soit environ k = 2 x 10 3 L.mol -1(0.5) 
  
2.a- A partir de la mesure de l’absorbance A , en utilisant la loi de Beer- Lambert , on calcule [ I2 ] t = A (t) / k .  
Par exemple , à t = 360 s, on vérifie que [ I2 ] 360 = 1,684 / 2000 = environ  8,2 . 10 –4 mol/L ( 0.5) 
 
2.b-  D’après l’equation de dissolution de l’iodure de potassium : KI (s) →K+ (aq) + I- (aq) alors [ I- ] = C2 

Espèce 
réagissante 

Concentration 
molaire (mol.L-1) 

Volume 
(mL) 

Quantité 
(µmol) 

Eau oxygénée C1 = 2,0 x 10-3 V1 = 5,0 n1 = 10  
Ion iodure C2 = 1,0 x 10-2 V2 = 5,0 n2 = 50  

 
  

Réaction H2O2(aq) + 2 I-
(aq) + 2 H+

(aq) = I2(aq) + 2 H2O(l) 
Quantités (µmol) Date Avancement 

(µmol) H2O2(aq)  I-
(aq)   H+

(aq)  I2(aq)   H2O(l)   
t = 0 

  
X = 0 10 50 excès 0 excès 

t 
  

x 10 - x 50 – 2.x excès x excès 

t∞ 

  

x = xmax = 10 10 – xmax = 0 50 – 2xmax = 30 excès xmax = 10 excès 

 ( 1 ) 
2.c.  Si H2O2(aq) est le réactif limitant alors xmax = 10 µmol ; si I-

(aq)  est le réactif limitant alors xmax = 25 µmol  donc le 
réactif limitant est H2O2.   
A chaque instant , l’avancement x = n I2 est lié à la concentration en I2 par : [ I2 ] = x / V  avec V = V1 + V2 ( 0.5) 
 2.d. [ I2  ] = x  / V donc x = [ I2  ] .V = [ I2  ] .10 .10-3  (mol) 

t (s) 0 60 120 180 240 300 360 420 480 540 600 660 
X en µmol 0 2.9 5,0 6,5 7,5 8,1 8,9 9,3 9,6 9,8 9,8 9.9 

(0.5) 
2.e- Le temps de demi réaction est le temps au bout duquel l’avancement est égal à la moitié de l’avancement maximal :  
Or donc pour x max / 2,   on déduit : t1/2 ≈ 120 s ( 0.25+ 0.25) 
  



2.f. La vitesse volumique de réaction à la date t est donnée par la relation :  v =  1/V. dx/dt  = d ( x/V) / dt = d[I2] / dt ( 
0.25) 
  
2.g. La vitesse diminue au cours du temps, du fait de la diminution de la concentration des réactifs au cours du temps  
donc t2 >  t1 ( 0.25) 
2.h D’après la figure 2 donnée en annexe, à 660s la courbe est presque horizontale, et [ I2 ] = 1000 µmol /L  soit un 
avancement x = x max  10 mmol .La vitesse est nulle et la réaction est terminée. ( 0.25) 
 
 
EXERCICE II – RADIOACTIVITE  
Partie 1 : la source d’energie du soleil ( 5 POINTS) 
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Partie 2 : Désintégrations compétitives ( 4 POINTS) 
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EXERCICE III : PERCEPTION HUMAINE DE LA LUMIERE ET DU SON ( 5 POINTS)  

1- Comparaison son-lumière 
1.1- Dans un milieu homogène, la propagation des ondes lumineuses et sonores est rectiligne et 

uniforme (à vitesse constante). 
 
1.2- La lumière est une onde électromagnétique (champs électrique et magnétique se propageant) ne 

nécessitant pas de milieu matériel pour se propager. Au contraire, le son est une onde mécanique : 
c’est à dire la propagation d’une déformation du milieu matériel. Le son ne peut donc pas se 
propager dans le vide.  

 
2- Sensibilité de l’œil 

2.1- Chaque longueur d’onde correspond à une couleur précise dans le spectre continu de la lumière, 
d’où le terme chromatique signifiant « qui se rapporte aux couleurs ». 
 
2.2- spectre visible :  (violet) 380 nm < λ < 780 nm (rouge) ;  

(violet) 7,90.1014 Hz > ν=c/λ > 3,85.1014 Hz (rouge) 
 
2.3- L2 = 10.L1 car l’œil est 10 fois plus sensible à la radiation de longueur λ1 = 560 nm qu’à la radiation 
de longueur d’onde λ2 = 660 nm. 
 

3- Spectre solaire 
 

3.1- Le soleil émet :  - des radiations visibles (0,38 µm < λ < 0,78 µm)  
- des ultraviolets (λ < 0,38 µm) et des infrarouges (λ > 0,78 µm) 

 
3.2- Le spectre visible correspond au domaine des radiations émises le plus intensément par le soleil.  
Si notre soleil avait été moins chaud, on peut supposer que la courbe de visibilité de notre œil aurait été 
déplacée vers les longueurs d’onde plus grande pour coïncider avec la zone de plus forte émission de 
notre étoile. 
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3.3- Sur la courbe, on lit : λm = 0,5 µm = 0,5.10-6 m.  
 
En utilisant la loi de Wien, on obtient : T = 2,9.10-3/ λm = 5800 K ≅ 5500 °C 
 

4- Sons audibles :  
4.1- Les sons audibles de faible fréquence sont les sons graves et ceux de haute fréquence sont les aigus. 
4.2- Fréquence > 20 kHz → ultrasons. Fréquence < 20 Hz → infrasons. 
4.3- Sons audibles dans l’air :  20 Hz < f < 20 kHz donc 17 m > λ=v/f > 17 mm.  
 
 

5- La localisation des sons 
 

Le retard minimal détectable est t = 70 µs  
donc la différence de trajet correspondant est d = v.t = 24 mm. 
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